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La combinaison Constantin. — 
La question irlandaise. — Le 
Labour Party et les commu-
nistes. 
Ainsi ique le Journal du Lot l'an-

nonçait dans son service de dépêches 
,]e dimanche, le roi Constantin re-
pousse l'offre amicale de médiation 
des Alliés et veut combattre. Le 
gouvernement grec estime que la si-
tuation est telle que seuls les intérêts 
militaires peuvent guider sa conduite 
et ses décisions. , 

L'état-major tient à déclancher son 
offensive, parce qu'il a l'espoir de 
remporter d'abord des succès. C'est 
pourquoi il ne veut pas accepter au-
jourd'hui la médiation. 

En revanche, il sait par expérience 
que l'armée grecque ne peut pas écra-
ser définitivement les Turcs et qu'elle 
risque de reperdre du terrain après 
en avoir gagné. C'est pourquoi la ré-
ponse grecque laisse entendre qu'une 
médiation serait la bienvenue de-
main. En arrêtant les hostilités après 
les premiers succès grecs, on empê-
cherait un retour offensif des Turcs, 
et s'il est permis de s'exprimer ainsi, 
l'on donnerait au roi Constantin l'oc-
casion de faire Charlemagne. 

Ce calcul ingénieux écrit le Temps, 
repose toutefois sur deux hypothèses. 
11 suppose que l'offensive grecque 
commencera par des victoires as-
sez impressionnantes pour renverser 
toute la situation militaire. Il sup-
pose en outre que les puissances de 
l'Entente, .qui se sont trouvées una-
nimes pour adopter une certaine po-
litique dimanche dernier, se retrouve-
ront' aussitôt unanimes polir adopter 
une politique contraire. 

Quoique le roi Constantin soit resté 
jusqu'ici dans la banlieue de Smyrne, 
au lieu' de visiter le front, il a sans 
(toute des informations bien plus pré-
cises que nous sur l'effort que peu-
vent fournir ses troupes. Du moment 
qu'il décide d'écarter la médiation et 
(l'attaquer les Turcs, nous devons 
croire qu'il se considère comme cer-
tain de vaincre, au moins pendant 
plusieurs jours. Nous n'avons donc 
pas à discuter les chances de l'armée 
grecque, Les événements prononce-
ront. 

* ** 
Un coup de théâtre vient de se pro-

duire. M. Lloyd Gorge vient d'adres-
ser à M. de Valera une lettre par la-
quelle il l'invite à venir à Londres 
« en vue d'une conférence entré le 
gouvernement et les représentants du 

et du Sud de l'Irlande ». M. 
Uoyd Gorge invite également sir John 
Craig. 

M. de Valera, on le sait, est le prési-
dent de la République séparatiste ; 
revenu il y a quelque temps des 
Etats-Unis 'avec de fortes sommes 
souscrites par les Irlandais de là-bas, 
•1 a déployé dans son pays une très 
grande activité. La semaine dernière, 

a été arrêté quelques heures, puis 
«lâché. Aujourd'hui, on lui offre un 
sauf-conduit pour aller négocier à 
Londres. 
^ Sir John Craig, qui a remplacé sir 
Edw Carson, comme leader de l'Uls-
{ei'> est le premier ministre pour l'Ir-
lande du Nord. Le home rule distin-
gue, en effet, entre: le Nord unioniste. 
^ le Sud séparatiste et a créé deux 
Parlements différents dont les délé-
gués devraient former un Conseil 
national irlandais. Mais, ce système 
J\e peut fonctionner que par la volon-
lt?, des sinn feiners qui refusent de 
S"'H"' au Parlement du Sud, et c'est, 
apparemment, pour élaborer un com-
promis viable que M. Lloyd Gorge a 
'ait appel aux deux parties. 

,u est curieux que cette initiative 
|0'ncide avec l'envoi de gros renforts 
" :'iande, avec les menaces lancées 
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Ltat, sir Hammar Greenwood, avec 
In regain des entreprises et atten-
ati séparatistes. frèV i George, écrit notre con-jJJ «e la France du Sud-Ouest, a-t-il 

nid; Une démarche de conciliation 
pensable avant tout nouveau re-
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Moscou ne fait plus recette. Si, 
parfois, quelques groupements d'extré-
mistes déclarent accepter le mot d'or-
dre de Moscou, la plupart des grandes 
associations ouvrières refusent de de-
venir les esclaves de Lénine et de 
Trosïky. 
. C'est ce que vient de déclarer le 

Labour Party dans la conférence de 
Brigthon. 

Appelé à se prononcer sur l'admis-
sion du parti communiste anglais 
dans le Labour Party, il a refusé par 
un vote qui a réuni plus de 4 mil-
lions de suffrages contre 224.000. Le 
Labour Party ne veut pas prendre 
son mot d'ordre à Moscou. Si l'his-
toire du communisme moscovite de-
puis trois ans ne suffisait pas ample-
ment à expliquer l'opinion du Labour 
Party, Trostky se chargerait aujour-
d'hui de la justifier. Ses idées sur la 
situation présente du monde et sur 
la politique européenne se trouvent 
résumées dans les Isvestia de Moscou. 
On y lit qu'il faut profiter des diffi-
cultés actuelles pour engager la lutte 
finale entre le prolétariat et la bour-
geoisie. Ce que Trotslty veut, c'est la 
guerre sous toutes se.s formes. Exci-
ter les bourgeoisies des différentes 

' nations les unes contre les autres, 
empêcher tout rapprochement entre 
les gouvernements capitalistes et les 
masses ouvrières : tel est l'idéal de 
Trotsky. Que devient l'intérêt géné-
ral, que deviennent les conditions du 
travail, que deviennent la prospérité 
du pays et la vie des travailleurs ? La 
conception moscovite n'en a cure, et 
tout ce que' l'on sait du régime de la 
malheureuse Russie nous' renseigne 
surabondamment sur la manière 
dont les dictateurs traitent le peu-
ple. On comprend que le Labour 
Party, qui recherche à sa façon 
l'amélioration de la société et qui sert 
selon ses vues les intérêts profession-
nels .manifeste vigoureusement con-
tre le communisme de Moscou. 

* ** 

Le désarmement 
| des forteresses allemandes 
| Le général Nollet fait inspecter ac-

tuellement les anciennes places for-
tes par les membres de la commission 
interalliée du démantèlement, afin 
que ceux-ci puissent se rendre compte 
de la livraison du matériel de guerre 
et du démantèlement des forteresses 
allemandes. 

Des forteresses allemandes, seules 
celles de Kcenigsberg, de Pillau et de 
Swinemunde n'ont plus d'artillerie 
lourde. Les ouvrages fortifiés de Kiel 
et de Héligoland sont complètement 
rasés. 

En Haute-Silésie 
Malgré les promesses du général 

Hoefer, les Allemands ne songent nul-
lement à cesser les hostilités. Ainsi, 
ils viennent de faire sauter, à Rybnik, 
deux wagons d'explosifs destines aux 
mines. L'explosion a causé la mort 
de plusieurs personnes. On compte de 
nombreux blessés parmi le personnel 
polonais de la gare. Les dégâts sont 
considérables, 

Aux environs de Gleiwitz, les ban-
des allemandes ont attaqué, les in-
surgés On compte, du côté polonais, 
un tué et deux blessés. Dans le cercle 
de Ratibor, sur la rive gauche de 
l'Oder, où les Polonais s'étaient re-
tirés sur les. ordres de la Commission 
interalliée afin de créer, une zone 
neutre, les Allemands se livrent à des 
excès sur la population polonaise. Ils 
espèrent, par ce moyen, provoquer 
une intervention des insurgés en les 
forçant ainsi à enfreindre les ordres 
de la Commission interalliée 

Alphonse XIII à Paris 
Alphonse XIII, venant de Londres, 

est arrivé en gare du Nord par train 
spécial, à 18 heures 35. Le souverain 
a été salué par le Président de la Ré-
publique ; M. de Pouquières, direc-
teur du Protocole, et le haut person-
nel de l'ambassade. Le roi restera 
deux jours à Paris, 

Le nouveau président du 
Conseil municipal de Paris 
Le Conseil municipal a procédé 

lundi au renouvellement de son bu-
reau. 

M. César Caire, libéral, candidat du 
Bloc national, a été élu par 36 voix. 
M. Brunei, socialiste indépendant, a 
obtenu 31 voix. 

L'aviateur Marchai est mort 
Le capitaine aviateur Marchai est 

décédé à son domicile, 58, rue des, 
Vignes, à Paris, à la suite d'une cour-
te maladie. 

On se souvient du fameux raid du 
capitaine Marchai qui, en 1916, lança 
des proclamations au-dessus de la 
ville de Berlin. Contraint d'atterrir, 
100 kilomètres avant les lignes rus-
ses, il fut fait prisonnier et interné au 
camp de Magdebourg, en compagnie 
du regretté Roland Garros. Après 
quelques mois dé détention, Garros 
et Marchai réussirent à s'évader puis 
ils revinrent en France où ils se mi-
rent de nouveau au service de leur 
pays. 

Les syndicats 
de la Haute-Baronne 

contre les communistes 
Les Syndicats de la Haute-Garonne, 

réunis en Congrès, ont refusé d'en-
tendre le délégué du Comité central 
communiste et ont déclaré que seule 
la C. G. T. existe. Ils ont voté par 26 
contre 5 et 4 abstentions un ordre du 
jour approuvant Faction actuelle de 
la C. G. T. 

Un échec grec 
Les troupes grecques, battues au-

près d'Adabazar et de Sabanda, ont 
dû se replier sur Ismiclt, qui aurait 
été occupée par les Turcs dans la soi-
rée du 24 juin. Les ressortissants de 
cette ville seront recueillis par un 
croiseur anglais. 

Madame Curie 
rapporte le radium 

■ Mme Curie est partie avec ses deux 
filles pour l'Europe. Elle emporte 

« avec elle deux coffrets contenant l'un 
; un gramme de radium, l'autre un demi-
! gramme d'un autre métal précieux, 
| ie tout représentant une valeur de 
| 140.000. dollars, don des femmes 
S américaines. 
j ' ' - ' " 

Ce qu'ils gagneront 
] L'impressario Tex Richard annonce 
! qu'au lieu de leur donner un certain 
| pourcentage des recettes, il divisera 
! une bourse de 500.000 dollars entre 
. Carpentier et. Dempsey, le premier 
i recevant 200.000 dollars et le second 
' 300.000 dollars, quelle que soit l'issue 
S du match. 

j Une catastrophe 
de ohemin de fer 

I Un très grave accident de chemin 
de fer s'est produit sur le réseau du 

! Nord. 
i Les -quatre derniers wagons de 
j l'express 328, parti de Lille à 13 h. 40, 
j à destination de Paris, ont déraillé 
| à 50 mètres avant la petite gare de 
, Beaucourt-Hamel, près d'Albert, en-
; traînant un terrible télescopage. 

Vingt-sept voyageurs ont trouvé la 
mort dans cette catastrophe. Il y a 
également plus de soixante blessés. 

Un as de l'évasion 
A l'arrivée du paquebot « La Bour-

donnais », venant de New-York, la 
police spéciale a arrêté le nommé Jo-
seph Fanineti, 40 ans, né dans l'Au-
de, de parents italiens, évadé de la 
Guyane pour la 5" fois. 

On parle par téléphone 
sans fil à plus de 4.000 k. 
Le vapeur « Casablanca », appar-

tenant au gouvernement argentin, a 
enregistré dans l'Atlantique des com-
munications téléphoniques sans fil 
émises d'Allemagne. Il a été ainsi 
constaté que l'appareil de 10 kilo-
wats de Kcenigswinterhausen émet des 
communications perceptibles à 3.500 
kilomètres, et que le poste de Nauen, 
avec un machine de haute puissance, 
de 130 kilowats, transmet des com-
munications téléphoniques à plus de 
4.340 kilomètre». 

La presse républicaine 
départementale 

La Presse républicaine départe-
mentale de France a tenu dimanche 
son assemblée générale à Paris. Un 
grand nombre d'adhérents assistaient 
à cette réunion, qui a eu lieu à la 
mairie de la rue Drouot. 

Le bureau, élu par le comité, se 
compose, pour 1921-1922, de ~ MM. 
Ferdinand Réal, président ; Mercier, 
Maurice Sarraut, Schwob, vice-prési-

dents ; Léon Raffray, secrétaire gé-
néral ; Masson, secrétaire ; Arrault, 
trésorier. 

Le soir, un banquet auquel assis-
taient plusieurs membres du gouver-
nement, notamment MM. Marraud 
ministre de l'intérieur ; Albert Sar-
raut, ministre des colonies, Raoul Pé-
ret, président de la Chambre des dé-
putés ainsi que les représentants de 
toutes les grandes associations de 
presse, a eu lieu au palais d'Orsay. 

Le Journal du Lot était représenté 
à la réunion et au banquet par son Di-
recteur. 

Le Revers de la Médaille 
Dans notre dernier numéro, nous 

annoncions la dernière frasque du 
bureau permanent, qui fait réclamer 
par ministère d'huissier la somme de 
40 francs par balle aux boulangers de 
la ville dont le tort a été de faire ve-

5 nir de la bonne farine des départe-
| ments voisins, puisqu'aussi bien le 
S bureau permanent de Cahors n'a ja-
\ mais pu et ne peut pas lui en fournir, 
i Comme bien l'on pense, il y a con-

tlit entre les boulangers et les gentle-
men du dit bureau. Les boulangers 
ne veulent pas payer et refusent mê-
me toutes explications, ne voulant 
discuter, qu"avec des juges et non pas 

: avec les contrôleurs, inspecteurs, con-
I trôleurs d'inspecteurs et inspecteurs 
; de directeurs qu'entretient la Prin-

cesse dans les locaux de la Préfec-
ture. 

Tous ces gentlemen s'obstinaient à 
exiger les 40 francs par balle. Mais 
quelle tête, ils firent, hier, quand ils 
apprirent la nouvelle ! 

Quelle nouvelle ? Nous la donnons 
en mille. 

Eh oui, les contrôleurs et autres 
employés du bureau "permanent vien-
nent de recevoir notification d'une ac-
tion en justice intentée contre eux 
par M. Merly, minotier, à Albias. 

M. Merly les poursuit pour abus de 
pouvoirs, du fait qu'ils se sont per-
mis de poser les scellés sur les sacs 
de farine qu'il avait expédiés à 
Cahors. 

M. Merly réclame 50.000 francs de 
dommages-intérêts à ces éminents 
fonctionnaires du ravitaillement. 

| Ça, ce n'est pas du chjqué, jusqu'à 
ce jour, ces messieurs, n'avaient eu 
que l'habitude de palper de beaux 
émoluments, et de faire de bons dî-
ners — tel celui de Gindou, —Aujour-
d'hui, il n'en va pas de même. On 
leur demande de payer. 

En vérité, ces très digues servi-
teurs d'une administration dont la fin 
sera saluée par des « ah ! ah » de 
soulagement, en ont trop pris à leur 

■ aise pendant 5 ans. Il serait rationnel 
! qu'après s'être tant gobergé aux frais 
! de la Princesse, ils aient une diges-
i tion pénible. Ce serait bien leur tour. 

Dam ! les estomacs des Cadurciens 
et des populations du Lot ont bien 
mal digéré le mauvais pain que les 
gentlemen du bureau permanent leur 
fournissaient ! 

50.000 francs de dommages-inté-
rêts ! Qu'est-ce que c'est que cette 
misère pour des gens qui touchent des 
appointements très élevés. 

Et puis, n'ont-ils pas des amis qui 
peuvent, après fortune faite, payer 
pour eux ? '■ 

Dans tous les cas, ce ne seront ni 
les consommateurs ni les boulangers 
qui paieront pour les seigneurs du 
bureau permanent, si, toutefois, ceux-
ci sont condamnés 

LOUIS BONNET. 
•J—<>«<>—— 

Contributions directes 
Notre compatriote Marcel Manié, 

de Gramat, a été reçu au concours du 
surnumérariat des Contributions di-
rectes. 

Félicitations. 

Fête patriotique 
Le Comité d'organisation de la Fête 

patriotique qui aura lieu le dimanche 
3 juillet courant, au profit d'un mo-
nument à élever à la mémoire dès en-
fants de Cahors morts pour la France, 
prie" instamment toutes'les veuves, 
tous les ascendants et les mutilés 
d'assister à une réunion amicale qui 
se tiendra jeudi prochain 30 juin 
courant, à 9 heures très précises du 
soir, au Palais des Fêtes, place des 
Petites-Boucheries. 

BOSSUBÎ, censuré par les boebes 
A peine un bandit a-t-il commis 

un crime qu'il lit tout, explique tout 
et voit dans le moindre alinéa une 
allusion à son forfait. En 1915, la 
maison Desclée Brouwer et Compa-
gnie imprimait à Bruges le troisième 
volume des Œuvres Oratoires de Bos-
suet, édition de l'abbé Lebarque, re-
vue et augmentée par Ch. Urbain et 
E. Levesque.. Ce volume vient d'être 
mis en vente actuellement par la mai-
son Hachette. 

Or, à ce moment, la Kommandatur 
de Thieldt dont la zone de Bruges 
faisait partie, supprima 16 lignes, 
persuadée que cette réédition de l'opi-
nion de Bossuet flétrissait la conduite 
allemande pendant la guerre. En voici 
les principales : « de là les guerres, 
de là les carnages, les entreprises 
hautaines de ces ravageurs de provin-
ces que nous appelons conquérants. 
Dieu ne nous les envoie que dans sa 
fureur. Leurs victoires font le deuil 
et le désespoir des veuves et des or-
phelins. Ils triomphent de la ruine 
des nations et de la ' désolation pu-
blique ; et c'est par là qu'ils font pa-
raître leur toute puissance ». 

Ce n'est que le 19 juillet 1916, que 
l'interdiction fut levée. 

Les éditeurs se sont donné le malin 
plaisir de publier les ratures, les 
coups de plume de la censure, et de 
prouver, une fois de plus qu'il y a un 
abîme entre la mentalité boche et la 
nôtre. 

Ant. CHÉRY. 

CHRONIQUE* SPORTIVE 
Nous donnons ci-dessous les résultais 

] individuels, au concours d'éducation phy-
sique (catégories 15 à 17 ans et 17 à 18 ans) 
obtenus par nos jeunes athlètes de « La 
Quercynoise » (Nous n'indiquerons que les 
3 premiers). 

60 mètres : 1er Gorse, 7 sec. 4/5 : 2» Phi-
lippon, Carriol, Laval et Gibert,' 8 sec. 
(ex-œquo) ; 3" Lescalié, 8 sec. 1/5. 

800 mètres : 1er Gorse, 2 min. 31 ; 2e La-
val, 2 min 32; 3e Philippon, 2 min. 33. : 

Saut en hauteur : 1er Carriol, 1 m. 35 
2" Lescalié, 1 m. 30.; 3" Laval, 1 m. 25. 

Saut en longueur : 1er Lescalié, 4 m. 75 ; 
îe Philippon, 4 m. 90; 3e Gorse, Carriol, 
4 m. 30. 

Lancer le poids : 1er Gorse, 8 m. 75; 
2« Carriol, 8 m. 63. 

Grimper à la corde lisse : 1er Carriol, 
4 min. 4/5; 2e Phillipon, 5 min. 

Lever un poids 35 kilos : 3R Gorse, (le-
vant 7 fois). 

CATÉGORIE 17 A 18 ANS 
i.000 mètres 1er Delfort, 3 min. 20; 

2« Dupont, 3 min. 25. 
100 mètres : îei'Michaud, DuponLlS sec. : 

2e Delfort, 13 sec. 5/10. 
Saut en hauteur : 1er Michaud, 1 m. 40. 
Saut en longueur : l°r Michaud, 5 m. 25. 
Cette intrépide société fut classée : 
1ère dans la catégorie de 15-16 ans sur 

quatre sociétés engagées : Reveil-Sports, 
Aviron cadurcien, Ecole normale de 
Cahors. 

Et 2e dans la catégorie de 17 à 18 ans 
sur cinq sociétés engagées .-Reveil-Sports, 
Ecole normale d'Auch, Aviron cadurcien, 
Ecole normale de Cahors. 

A ces jeunes athlètes nos sincères féli-
citations. ' 

Un vieux sportif 
qui S'occupe des jeunes.. 

ATTENTAT 
Ces jours derniers, MM. Delpech, 

voiturier à Castelnau, son domesti-
que, Miquel, Buzenac père et fils, Las-
vines, charretiers se rendaient à Cas-
telnau, quand, à quelques kilomètres 
de Cahors, ils rencontrèrent une jeu-
ne femme Mme Jeanne A... qui ha-
bite avec sa mère à l'auberge des 
Sept-Ponts. 

Cette jeune femme leur raconta 
qu'un individu l'avait accostée, que 
brutalement, il l'avait renversée dans 
le fossé de la route et qu'il avait tenté 
de la violenter. 

Arrivés à Vintaillac, les charre-
tiers trouvèrent un vagabond qu'ils 
reconnurent, d'après le signalement 
donné par la jeune femme, pour l'au-
teur de l'attentat. 

Ils l'invitèrent à monter sur la 
charrette. L'individu, accepta. 

Le soir, à Castelnau, M. Delpech 
mit la gendarmerie au courant de l'at-
tentat : les gendarmes rapidement 
firent une enquête et le lendemain 
matin, l'individu était arrêté. 

C'est un nommé Retail, âgé de 44 
ans, sans domicile fixe, sans profes-
sion. Il a été conduit à Cahors et 
écroué. 

Postes 
Les communes d'Albas et de Prays-

sac pourvues d'un gureau télégraphi-
que municipal sont, en raison de l'an-
cienneté du bureau, exonérées, à par-
tir du 1" juillet 1921, des frais de la 
distribution des télégrammes privés, 
message et avis d'appel téléphonique. 

Accidents 
Un terrassier de la liçne de Cahors 

à Moissac, M. François Carrac, 28 
ans, a contracté un lumbago trau-
matique en soulevant un bloc de 
pierre. 

— En manœuvrant une pince pour 
soulever un fardeau, M. Victor Sou-
lié, âgé de 27 aiis, ouvrier au dépôt 
djes machines de la gare de Cahors, a 
eu la main gauche sérieusement con-
tusionnée. 

— M. Marceau Dutrieux, 27 ans, 
ouvrier au dépôt du P. O., posa ma-
lencontreuement le pied sur une 
pointe et se blessa grièvment au pied. 
L'incapacité de travail, suite de cet 
accident, ne sera pas inférieure à dix 
jours. 

— Une lourde pièce de bronze tom-
ba sur le pied d'un manœuvre de la 
compagnie P. O., M. Gabriel Lafage, 
26 ans, et lui fit de sérieuses contu-
sions. 

Grave accident 
Un garçon boucher originaire de 

Saint-Martin-Labouval, M. "René De-
cremps âgé de 22 ans, se servait u'un 
couteau long et acéré, lorsque cet 
instrument échappa à sa main et, en 
tombant, pénétra profondément dans 
ia jambe gauche du jeune homme, 
provoquant une hémorragie abon-
dante. 

Transporté immédiatement à la 
pharmacie Orliac, il reçut les pre-
miers soins et une ligature provisoire 
put être immédiatement posée. Le 
blessé fut ensuite conduit à l'hôpital, 
où il fut opéré par MM. les docteurs 
Ausset et Rougié. 

Probité 
M. Amat, employé d'octroi à Cahors, 

de service au bureau du Port, route 
de Larroque, a trouvé, sur la voie pu-
blique, aux abords de son- poste, une 
somme de 9 fr. 50 en billets. 

Cet agent s'est rendu aussitôt au 
bureau de police poUr y déclarer sa 
trouvaille, qu'il tient à la disposition 
de Qui-de-Droit. 

Félicitations. 

Bourses commerciales 
de séjour à l'étranger 

M. le Sons-Secrétaire d'Etat de l'en-
seignement technique a décidé qu'il 
sera mis au concours en 1921 deux 
tëourses commerciales de séjour à 
l'étranger. 

Les demandes d'inscription accompa-
gnées des pièces exigées devront être 
adressées à la Préfecture du 1" juillet 
au 1er août prochain. 

Le programme et le règlement du' 
concoui-s sont déposés à la Préfecture, 
1'° division où les intéressés pourront 
en prendre connaissance. 

Allocations journalières 
aux familles des militaires de la 

classe 1919 rappelés sous les 
drapeaux. 
Les familles des hommes apparte-

nant à la classe 1919 ou des ajour-
nés de la classe 1918, titulaires de 
l'allocation militaire, en vertu des 
lois du 7 août 1913 ou du 5 août 1914, 
qui désireraient bénéficier du supplé-
ment d'allocation'-prévue par les ins-
tructions ministérielles pour la pé-
riode pendant laquelle le soutien a été 
rappelé, devront adresser à la Préfec-
ture, avant le 17 juillet prochain, 
délai de rigueur, une demande écrite j 
accompagnée des pièces suivantes : 

L — Bulletin d'arrivée délivré par 
le corps, indiquant la date exacte de 
la rentrée du soutien sous les dra-
peaux ; 

2. — Un état de la composition de 
la famille (modèle A) certifié exact 
par le Maire ; 

3. — Le livret de paiement (modèle 
H.) pour les. bénéficiaires de la loi du 
7 août 1913. A défaut du livret, indi-
quer l'autorité à laquelle il a été re-
mis. 

Quant aux familles qui n'ont ja-
mais perçu d'allocation, elles ne peu-
vent demander que celle prévue par 
la loi du 7 août 1913 et en se confor-
mant aux prescriptions exigées pour 
les militaires de la classe 1921. 

Marché du travail 
Voici la' situation du marché de 

travail pendant la semaine du 15 au 
18 juin 1921 dans le Lot : 

Nombre de placements à demeure : 
11 hommes, 1 femme. 

En extra : 3 hommes, 4 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 1 homme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

2 hommes, 2 femmes.. , 



La fête de Pradines 
La fête de la coquette commune de 

Pradines a eu lieu dimanche. 
Jusqu'aux heures avancées de la 

nuit, la fête d'une gaieté charmante. 
Les citadins de Cahors allèrent en 

foule à Pradines et s'égrenèrent vo-
lontiers le long des rives du Lot où, 
par les journées étouffantes que nous 
subissons, ils espéraient trouver un 
peu de fraîcheur. 

Des repas champêtres et animés 
s'organisèrent sur l'herbe. 

Un service automobile avait été 
établi entre Cahors et Pradines, et la 
fête n'y perdit rien, bien au contraire. 

La jeunesse de Pradines mérite des 
félicitations pour la manière dont fu-
rent reçus les visiteurs, et pour l'or-
ganisation qui avait préside aux ré-
jouissances. 

Statuette repêchée 
Une statuette a été retirée du Lot, 

en face la rue Brive. 
Cette statuette doit, probablement 

appartenir à M. Schneegans: elle a dû 
être jetée dans le Lot, avec les ballots 
de linge et la lampe, par les receleurs 
de la bande Cornand, Milis, Hoet et 
Compagnie les cambrioleurs de la 
villa de St-Georges. 

Triste compatriote 
La brigade de gendarmerie de Vil-

lefranche-du-Périgord était avisé le 23 
juin, qu'un individu se donnant pour 
M. Cesac Paul, courtier en bois à Bri-
ve, parcourait la région et se livrait 
à de nombreux vols et escroqueries. 
Procédant immédiatement à des re-
cherches, elle découvrit la trace de 
cet individu à la gare du P. O., où il 
venait de commettre une grivèlerie au 
compte de M. Blanc, hôtelier. 

Le 24, à 5 heures, la brigade munie 
du side-car de Sarlat se lançait à la 
poursuite de cet escroc. Elle réussit 
à le capturer à la gare de Monsem-
pron-Libos. Il fut trouvé porteur d'un 
revolver chargé. 

Après interrogatoire, il déclara se 
nommer Couderc Paul, 22 ans, étu-
diant, sans domicile fixe, né à Mézels 
(Lot). Il venait de sortir de,prison et 
s'était livré à de nombreux vols et 
cambriolages dans toute la région. 
Bourses de voyage aux anciens 

élèves des écoles industrielles 
•M. le Sous-Secrétaire d'Etat de l'En-

seignement technique fait connaître 
qu'il sera mis au concours en 1921, 
quatre bourses de voyage pour permet-
tre à d'anciens élèves des écoles indus-
trielles de compléter leur instruction 
technique. 

Les demandes d'inscription, accom-
pagnées des pièces exigées devront être 
adressées à la Préfecture avant le 1" 
septembre. 

Le programme et le règlement du 
concours sont déposés à la Préfecture 
1" division où les intéressés pourront 
en prendre connaissance. 

Avis de concours 
Un concours pour l'emploi de con-

trôleur-adjoint des Douanes aura lieu 
les 7 et 8 novembre lvai. 

Le programme du concours est en-
voyé gratuitement sur demande adressée 
à la Direction générale des Douanes à 
Paris (bureau du personnel). 

Une purge ?.... Quelle horreur ! 
Eh! oui, Madame... il est très désagréa-

ble de se purger. Mais en buvant souvent 
de l'eau Saint-Martial vous pouvez tou-
jours éviter ce petit désagrément. 

Dépositaire général à Cahors : M. Paul 
Orliac, pharmacie Normale. 

OUI, IMS 

Li FEMME CHSC Habille mieux 
M. POPOV1TCH, ancien élève des Drs 

Smidt et Philipp, Bond' Street, London, et 
Autard, rue Castiglione, à Paris, etc. 
ayant exercé plusieurs années à Monte-
Carlo, Hôtel de Paris, comme spécialiste 
pour les soins du visage, pédicure, soins 
spéciaux contre la chute des cheveux et 
contre les cheveux blancs, tient actuelle-
ment le salon de coiffure qui se trouve, 
4, rue Maréchal Foch à Cahors. 

Caillac 
Obsèques. — Le 25 juin ont été célébré à 

Caillac, les obsèques de notre regretté 
compatriote M. Maxime Laulanié, décédé 
à l'âge de 52 ans. 

Nous adressons à la famille nos sincè-
res condoléances. 
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LES VAINCUS DE LA VIE 

Tante Berceuse 
PAR 

Jules MARY 

— Dites, monsieur Grandier, di-
tes... je vous en prie... 

— Je rêve de passer ma vie à côté 
d'une femme dont le cœur soit plein 
dfindulgence pour les petites misères 
que l'on rencontre et. où échoue si 
souvent le bonheur. Je voudrais que 
ma femme fût très gaie et, pour lui 
épargner toute préoccupation, afin de 
ne point la priver de me montrer ses 
yeux rieurs et ses dents blanches, je 
m'arrangerai pour qu'elle ignore mes 
préoccupations d'aifaires, s'il m'en 
survient, et mes inquiétudes même, 
tant qu'elles ne seront qu'indécises et 
ne menaceront pas son repos. 

— Mais la femme qui vous aimera, 
monsieur Grandier, ne se contentera 
pas de vouloir être de votre joie, elle 
voudra être aussi de votre tristesse. 

— Oh ! ma confiance serait com-
plète, mais je ne détruirais son sou-
rire, ce sourire que je voudrais voir 
srans cesse éclairer mon ménage, que 
lorsque toute espérance serait per-
due... L'homme est né pour les tribu-
lations... C'est son lot... qu'il les gar-

Le Boulvé 
Concours de tir. — Un concours à la 

carabine rayée de 6 m/m, organisé par la 
Société de tir « Les Francs tireurs du 
Boulvé » aura lieu au stand de la Société, 
les 3 et 4 Juillet, jours de la fête locale. 
Les prix sont nombreux et importants. 

Fête locale. — La fête locale de Boulvé 
aura lieu les 3 et 4 juillet. Nos jeunes gens 
désirent lui donner un éclat sans précé-
dent. Bais, divertissements, concours de 
tir, promettent aux nombreux visiteurs 
de notre localité si pittorespue des plai-
sirs sains et variés. Etrangers, jeunes 
gens des communes voisines recevront 
l'accueil le plus cordial. 

Castelfranc 
Nécrologie. — Dimanche matin, ont été 

célébrées les funérailles de M. Bel Adrien, 
soldat au 8° régiment de zouaves à Oran. 

Un mois à peine après son incorpora-
tion le jeune Bel tomba malade et suc-
comba après une courte maladie. 

Une foule nombreuse de Castelfranc et 
des environs, accompagna le jeune soldat 
à sa dernière demeure. Le char funèbre 
et le cercueil disparaissaient sous les 
fleurs et les couronnes offertes par les 
camarades, et l'église fut trop petite pour 
contenir tous ceux qui étaient venus 
apporter leurs témoignages de sympathie 
à cette famille si éprouvée par la perte 
d'un flls unique. 

Nous prions M. Bel, Mme, Mlle Bel et 
tous les parents, de vouloir bien agréer 
l'expression de nos très vives et très sin-
cères condoléances. 

Duravel 
La Féte de Saint-Martial. — Les offices 

des pèlerins commenceront dimanche 
matin à partir de sept heures. Plusieurs 
messes seront dites. La relique de Saint-
Martial sera exposée aux fidèles. M. le 
Chanoine Bessières, professeur au grand 
Séminaire de Cahors, fera une allocution 
à la grand' messe de 10 heures. 

y Figeac 
Accident de bicyclette. — M. Desse, ins-

pecteur primaire de la circonscription de 
Figeac, revenait, vendredi soir, de Felzins 
à bicyclette, lorsqu'il fit sur la route, une 
chute qui provoqua un long évanouisse-
ment. 

Des automobilistes, qui passaient peu 
de temps après l'accident, relevèrent le 
blessé et lui donnèrent les soins que ré-
clamaient son état et le transportèrent 
chez lui. 

M. Desse ne peut donner aucune indi-
cation sur les causes qui ont provoqué 
l'accident. 

Le blessé porte de nombreuses contu-
sions à la tête et uue plaie au coude droit. 

Nous adressons • tous nos vœux de 
prompt rétablissement au sympathique 
inspecteur primaire. 

Boucherie coopérative populaire. — La 
Commission adresse la communication sui-
vante : 

Quelques camarades et moi-même avons 
pensé que nous répondrions à un besoin 
immédiat et pressant en créant une bouche-
rie coopérative. 

Nous avons eu l'orgueil de croire que sur 
ce terrain nous pouvions réaliser l'entente 
d'assez de bonne volonté pour entreprendre 
notre œuvre et la mener à bonne fin. 

Nous avons cependant avant de vous de-
mander votre concours, essayé plusieurs 
expériences et vous disons tout de suite 
qu'elles nous ont pleinement réussi. Nous 
pouvons dire même que tout en rendant ser-
vice à ceux qmi nous ont acheté, nous avons 
aussi obligé tous les bouchers à baisser 
considérablement leurs prix. La taxe qui 
s'imposait il y a quelques jours encore est 
devenue aujourd'hui complètement inutile 
par le fait que certains vendent déjà 20 et 
30 0/0 en dessous, 

Malgré ces résultats apparents, nous per-
sistons dans notre idée et vous prions plus 
impérieusement encore de nous suivre ici 
jusqu'au bout. 

Ce que nous ferons sans doute, si vous 
l'approuvez bien entendu sera une société à 
capital variable, c'est je crois la forme qui 
nous convient le mieux : elle a tous les 
avantages de la société anonyme et de plus 
la facilité d'augmenter ou de diminuer le 
capital selon les besoins et surtout de 
prendre par la suite tout actionnaire nou-
veau sans pour cela rien avoir à modifier 
dans tout ce qui existe. Pour bien nous ex-
pliquer sur ce dernier point, disons tout de 
suite que notre but est d'être le plus nom-
breux possible. 

Somme toute c'est la même forme qui 
s'applique à toutes les coopératives. 

La Figeacoise est une société à capital et 
personnel variable. 

Nous vous demanderons- du reste d'accep-
ter ses statuts bien entendu après modifi-
cation de quelques points de détails. Comme 
elle nous comptons désintéresser nos 
actionnaires par un intérêt fixe que nous 
vous demanderons de porter à 8 0/0 l'an, en 
fin d'exercice le capital social pourra 
encore bénéficier d'un deuxième intérêt 
mais celui-ci ne pourra dépasser 5 0/0 sur 
le capital engagé et seulement après prélè-
vement de la réserve légale et sur proposi-
tion du Conseil d'administration. Vous devez 
vous apercevoir par ce petit exposé ce qui 
doit nous distinguer d'une Coopérative qui 
s'engage à l'avance à faire des ristour-
nes de bénéfice à ses actionnaires. Chez 
nous un intérêt fixé, celui-ci étant payé si 
nous n'avons plus rien à vous donner vous 
n'avez rien à demander. Cette ristourne qui 
pour nous n'est qu'un appât illusoire vous 

sera payée à la Boucherie Coopérative 
chaque fois que vous voudrez manger un 
morceau de viande en vous vendant au 
dernier prix. Voilà comment nous compre-
nons l'utilité d'une coopérative et ce ne 
sera qu'avec ce moyen que nous arriverons 
à mettre un frein au mercantillisme. 

Nous voudrions également être autorisés 
à vendre à tout le monde. C'est pour réali-
ser ce but que nous vous demandons de nous 
aider, en même temps que vous aurez fait 
un bon placement vous aurez contribué à 
rendre la vie un peu plus accessible à tous 
ceux dont les moyens sont limités. 

Ajoutons que la Boucherie Coopérative 
est en bonne voie de formation grâce aux 
nombreux concours désintéressés du public 
Figeacois. 

Le Commission désignée par l'assemblée 
préparatoire siégeant le 23 juin a eu plein 
pouvoir pour la mise au point défiinitive 
des statuts et la désignation du futu-n con-
seil d'administration. 

Goncerl. — L'Harmonie « Les> Artisans 
Réunis » donnera demain jeudi sur la place 
de la Raison, de 21 à 22 heures, un concert 
dont voici le programme : 
1° Kéramis, marche Turine. 
2° Ouverture de Concert Oiraud. 
3» T'en souviens-tu, valse Turine. 
4° Les Mousquetaires au Cou-

vent, fantaisie Varney. 
5» Gavotte Princesse Eustau. 

Cajarc 
Postes et télégraphes. — C'est avec le 

plus grand plaisir que nous apprenons 
que Mlles Bacheler et Pégourié ont été 
reçues à l'examen de dame-employée des 
postes. 

Nos meilleures félicitations à ces de-
moiselles. 

La foire. — La foire de Cajarc a été belle. 
Malgré une chaleur intense, un grand 
nombre d'étrangers sont venus et les 
affaires assez importantes se sont trai-
tées malgré la baisse sur les animaux. 

Foirail : On côte bœufs de travail de 
3.500 à 4.000 fr. la paire; bouvillons, de 
1.800 à2.500 fr. ; vaches, de 1.500à3.000 fr. ; 
petits cochons pour élevage, de 30 à 40 fr. 
pièce ; veau de boucherie, de 3 fr. à 3,40 le 
kilo ; mouton, 1,75 à 2 fr. le kilo ; chè-
vres,, de 100 à 150 fr. pièce. 

Marché : Augmentation sensible sur les 
œufs, 4 fr. 25 la douzaine; poulets, 4 fr. 
le 1/2 kilo ; poules, 3 fr. à 3,25 ; canards, 
3 fr. : lapins, 1 fr. 50. 

Halle : Cours sans changement, mar-
ché peu actif. 

Nécrologie. — Mme Vve Latapie, mère 
de M. Latapie carrossier à Cajarc, s'est 
éteinte à Cajarc à l'âge de 92 ans. Le corps 
a été transporté suivant son désir à Va-
raire pour y être inhumé. 

Nos vives condoléances à son fils et à 
la famille. 

Viazac 
Tamponné par un train. — M. Jean 

AJléguède, demeurant aux Chaînes, com-
mune de Viazac, a été tamponné à 400 
mètres environ de la station de Viazac, 
par un train allant à Aurillac. Relevé 
aussitôt et placé dans ce train il a reçu 
les premiers soins à la station suivante. 

Gourdon 
Fêtes de la Saint-Jean. — Nos fêtes de 

la Saint-Jean, commencées dès samedi, 
ont été particulièrement brillantes cette 
année. 

Dans la journée de dimanche, on remar-
quait une affluence considérable accourue 
de tous les points de la région. Le feu 
d'artifice avait, comme tous les ans, attiré 
une foule compacte, qu'il serait difficile 
d'évaluer tant elle était dense. 

Après une assez longue discussion, la 
commission a décerné Tes prix suivants : 

l«r char représentant la France au tra-
vail après l'armistice ; 2e (ex-œquo), char 
de l'agriculture et de l'industrie, de la mai-
son P. Floirac, traîné par un superbe 
tracteur, ce qui en augmentait l'originalité, 
et celui de la Crise des logements, dont 
l'idée était particulièrement d'actualité ; 
3e voiture fleurie, d'où émergeait, au mi-
lieu de verdure et de fleurs, un saint Jean-
Baptiste, joli bambin de cinq ou six 
ans, vêtu de la traditionnelle peau d'a-
gneau et conduisant un superbe agnelet 
très fier sans doute d'être si admiré, mais 
qu'un vert gazon aurait certainement 
beaucoup plus intéressé, • 

Place Taillade, un très beau concert, 
qui fut un véritable régal sous la direction 
du distingué chef M. Dupas, charma tous 
les amateurs de belle musique. 

Pendant les intermèdes^ les élèves de 
l'école supérieure de jeunes filles nous 
donnèrent l'impression d'une équipe dis-
ciplinée et parfaitement préparée. Tous 
les mouvements étaient exécutés avec 
grâce, précision et méthode et leurs jolis 
costumes, très seyants, émerveillèrent la 
nombreuse assistance, qui ne ménagea 
pas ses applaudissements. 

Nous sommes heureux de féliciter M. 
l'adjudant Delon, qui est un instructeur 
d'une rare perfection. 

Le soir un brillant feu d'artifice et un 
bal endiablé, qut se prolongea fort avant 
dans la nuit, termina cette première partie 
de nos fêtes, qui laissera certainement 
un excellent souvenir à tous nos visiteurs. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve DUPUY, 
Monsieur et Madame Pierre DUPUY et 

leur fils Guy, 
Et tous les autres parents ont la douleur 

de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Maxime LAULANIÉ 
leur frère, oncle et grand-oncle, décédé 
au château de Lapoujade, près Douelle 
(Lot), à l'âge de 52 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise. 

Les obsèques ont eu lieu à Caillac le 
25 Juin 1921. 

■ 

DÉPÊCHE; 
Paris, 11 h. 30. 

L'alliance anglo-japonaise 
De Londres : On croit savoir que le 

Gouvernement britannique a envoyé une 
note au Japon proposant que l'Alliance 
anglo-japonaise soilt prolongée pour 
3 mois à partir de juillet pour permet-
tre à la Conférence de compléter ses 
travaux. 

Les Grecs ont confiance 
D'Athènes : M. Gounaris et le minis-

tre de la guerre sont repartis dimanche 
soir pour Smyrne. 

Interviewé à son départ d'Athènes, 
M. Gounaris a déclaré qu'il avait con-
fiance dans la victoire. Mais, a-t-il ajou-
té : « Assez de paroles. Nous allons, 
maintenant, laisser les actes parler 
pour nous ». 

*** ; 
Pas de sécurité 

De Berlin : L'acquittement du meur-
trier de Talaat-pacha, l'étudiant armé-
nien Teiliran, a décidé, dit la Gazette 
de la Croix, l'ancien président du Con-
seil bulgare, Radosslavoff, qui se trouve 
depuis 1918 en Allemagne, à quitter ce 
pays. M. Radosslavoff a déclaré que 
l'issue du procès prouve qu'aucun hom-
me d'Etat n'a sa vie assurée en Alle-
magne. 

*** 
A la Chambre 

De Paris : La Chambre a discuté, ce 
matin, le statut des officiers de complé-
ment promus à titre temporaire. 

. *■ ** 

A Munich 
De Berlin : On télégraphie de Munich 

que l'ordre de dissolution des organisa-
tions d'auto-protection n'est parvenu 
qu'hier dans cette ville. 

* ** 
En Italie 

De Rome : Pour la succession du mi-
nistère Giolitti qui est démissionnaire, 
la solution qui se dégage le mieux de la 
situation est la cdllaboratioln des so-
cialistes avec les catholiques et les po-
pulaires. 

M. Méda, qui jouit de la sympathie 
générale de la Chambre, serait appelé 
à présider le gouvernement éventuel. 

On a parlé aussi d'une alliance des 
populaires avec la droite. Mais elle ne 
paraît répondre qu'au désir des députés 
nationalistes et fascistes. Tout indique 
que dans n'importe quelle combinaison, 
M. de Nicola, président actuel de la 
Chambre, aurait les plus grandes chan-
ces de devenir Président du Conseil. 

Le nom du marquis Salvago Raggi, 
pour les affaires étrangères, serait pro-
noncé avec insistance. 

Marché de La Villette 
23 Juin 1921 

ESPÈCES 

TBÉES 

RENVOI 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 li. poids vif 
z M 1" quai. 2'oual. 3' quai. 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons.. 

3.763 

3.763 
5.736 
3.076 

1.000 

» 
» 

2,40 

2,50 
3,30 

.5,20 

2,25 

2,00 
3,00 
4,80 

2,00 

1,80 
2,75 
4,50 

OBSERVATIONS. — Vente au même 
cours dans les veaux, porcs et moutons, 
débâcle sur les bœufs avec une prévision 
plus mauvaise encore en raison de la 
sécheresse dans les pays herbagés. 

de donc pour lui... Ce n'est pas votre 
avis, mademoiselle Valérie ? 

— Ce n'est pas tout à fait ainsi, en 
effet, que pour ma part, je considère 
le mariage. Tout doit y être commun, 
les peines et les joies.{Pourquoi vous 
réserver la mauvaise part et ne nous 
donner que la bonne ? Si vous êtes dé-
couragé, qui donc vous réconfortera 
mieux qu'une femme aimante et dé-
vouée ? Où trouverez-vous plus de 
tendresse ? quelle autre aurait plus 
d'intérêt à reconstituer votre bon-
heur ?... 

Et lentement, avec un regard en 
dessous très timide : 

— Voyez-vous, monsieur Julien, je 
désirerais que mon mari n'eût aucun 
secret pour moi, et à tout considérer, 
s'il était obligé de choisir, je préfére-
rais qu'il me prît pour confidente dans 
la mauvaise plutôt que dans la bonne 
fortune... 

Valérie était toute troublée, car elle 
s'attendait à un aveu complet après 
cela... 

Evidemment, il va me dire qu'il 
m'aime !... 

Et elle en éprouvait une sorte de 
crainte vague et délicieuse. 

Mais non, l'aveu ne venait pas en-
core. Du reste, il était bien inutile 
maintenant. A quoi bon? Est-ce qu'elle 
n'avait pas compris ? Est-ce que tout 
cela n'était pas clair comme le jour ? 
Elle était' aimée. Seulement, il était 
sérieux en tout, ce jeune homme. Le 
mariage n'est pas une affaire que l'on 
peut conclure légèrement. Il s'entou-
rait de toutes les garanties morales, 

avant de s'engager, pour être heu-
reux. Il désirait pénétrer le caractère 
de Valérie et il n'hésitait pas à faire 
connaître le sien. Cela prouvait beau-
coup la franchise, une âme loyale et 
droite. Et la tante se sentait éperdu-
ment amoureuse. 

Appuyée de nouveau sur le bras de 
Julien, un peu plus qu'il n'eût fallu 
peut-être, elle dit : 

— Vous songez donc à vous marier, 
monsieur Grandier ? 

— Oui, mademoiselle... et avec 
bonheur... 

— Ah ! vous l'aimez... et elle vous 
aime ? 

Et en disant cela, effarée de sa pro-
pre hardiesse, d'une pareille audace 
à questionner ainsi, elle était presque 
défaillante. 

— Je l'aime, et je ne crois pas lui 
être indifférent... 

Et à son tour, les cils tremblants 
sous le coup de son émotion, il fixa 
Valérie. 

— Du reste, vous pourriez me ren-
seigner. 

— Moi, monsieur Grandier ? et 
comment cela ? 

— Vous la connaissez, dit-il avec 
finesse, et nulle mieux que vous ne 
pourrait m'éclairer sur son cœur... 

Les yeux de la tante se brouillèrent 
un peu. 

Parlez ! parlez... monsieur Juiien... 
Il allait faire l'aveu si ardemment 

attendu quand Germaine apparut. De-
puis quelques minutes, en haut de la 
côte, le sentier, las de se tordre, filait 
tout droit sous la haute futaie. La jeu-

ne fille les voyait. Et ils semblaient 
si bien s'entendre, ils se souriaient 
avec tant de tendresse, si près l'un de 
l'autre, que le doute n'était plus pos-
sible. 

— C'est elle qu'il aime ! redisait-
elle avec désespoir. 

Elle nj'en concevait pas de jalousie 
— elle adorait Valérie — mais une 
très grande et très cuisante douleur. 

La tante aperçut Germaine à ce 
moment. Et le charme fut rômpu. 
Devant la jeune fille, adieu la douce 
confidence toute prête à s'échapper ! 
Il faudrait attendre encore. Mais il 
s'était trop avancé, pour retarder 
longtemps, et ce fut le cœur gonflé 
de joie, d'un trop-plein de bonheur, 
qu'elle prit tout à coup sa nièce dans 
ses bras, t'étreignit follement en di-
sant : 

— Oh ! que je t'aime, toi ! que je 
l'aime ! 

Il y avait à coup sûr en cet élan de 
tendresse si soudain comme une re-
connaissance envers Germaine de ce 
que ce n'était pas elle que M. Gran-
dier avait choisie !... 

M. et madame de Lespérat les ap-
pelaient. 

Ils se hâtèrent, mais Valérie les 
précédait fiévreuse animée. 

Elle embrassa la baronne, ainsi 
qu'elle avait embrassé Germaine. 

— Oh ! sœur, sœur, comme je 
suis heureuse ! 

Lespérat et sa femme échangèrent 
un regard rapide. 

C'était elle. Julien s'était enfin pro-
noncé et avait fait son choix. 

Bftil M JUir * HOU MtMtM 

JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes 
de hernies après avoir porté le nou-
vel appareil sans ressort de 

M m AÇJPD *e réputé spécialiste de 
. UL/Volin Paris, 63, Bd Sébastopol, 

qui visite la région depuis de longues an-
nées . 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et à l'adaptation de la nouvelle pe-
lote à compression souple, assure séance 
tenante la contention parfaite des her-
nies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître. 

EN VOICI D'AILLEURS UNE PREUVE : 
Monsieur GLASER, 

Tous les bandages que j'avais portés 
me torturaient et mon mal s'aggravait. 
Votre appareil sans ressort qui se porte 
jour et nuit a radicalement immobilisé 
ma hernie et m'a permis de travailler 
sans fatigue. Je vous dois la force et la 
santé, avec toute ma reconnaissance, je 
vous autorise à publier ma lettre. 

Monsieur Jacques CHABBERT, 
à CARBONNIÈRES, par Castres (Tarn). 
Désireux de donner aux malades une 

preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. h : 
CAHORS, Vendredi 1" Juillet, Hôtel de l'Eu-

rope. 
FIGEAC, Vendredi 15 Juillet, Hôtel des Voya-

geurs. 
GOURDON, 16 Juillet, Hôtel de la Boule d'Or. 
GRAMAT, 17 Juillet, Hôtel de Bordeaux. 
VAYRAC, 18 Juillet, Hôtel Delmon Germain. 
SOUILLAC, 19 Juillet, Hôtel de la Gare, Cou-

derc. 
NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 

Grossesse, Obésité 
Matrice, Déplacement des Organes 
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE. 

C0MPA6NIE DU BOURBONNAIS 

Station électrique de Gabon 
En conformité de la délibération du 

Conseil municipal de Cahors du 20 cou-
rant, la Compagnie du Bourbonnais a 
l'honneur d'informer, sa clientèle que les 
tarifs suivants seront perçus à compter 
du Ie' juillet prochain. 

Prix de vente de l'électricité pourl'éclai-
rage 1 fr. 30 le Kwh. 

Prix de vente de l'électricité pour la 
force motrice 0 fr. 80 le Kwh. 

Doublement des tarifs actuels de loca-
tion des compteurs (ce nouveau tarif étant 
appliqué à tous les compteurs en service) 
et doublement des tarifs actuels de pose 
des branchements. 

'BULLETIN F1NMCIH 
Paris, le 27 Juin 1921. 

La séance d'aujourd'hui l'ail, meilleure 
figure et il semble que le marché va conti-
nuer à se relever d'ici la fin du mois. D'ail-
leurs les places élrangôres paraissent éga-
lement orientées vers la reprise. Les 
changes sont moins tendus et nos rentes 
françaises calmes aux environs de leurs 
cours de la veille. 
'Banques mieuxtenues en clôture : la Paris 

1.260, Union Parisienne 805, Lyonnais 1.330 
Société Générale 710, Banque Privée 43G! 
L'augmentation du capital de ces établisse-
ments est en cours jusqu'au 11 juillet pro-
chain. Les 62.500 actions nouvelles do 
400 francs sont émises à 415 francs payables 
en 4 termes échelonnés jusqu'au 15 décem-
bre 1921. Les souscripteurs ont la faculté de 
libérer leurs titres par anticipation. 

Navigations irrégulières : Suez 5.490, Char-
geurs Réunis 565, Transatlantique 253. 

Cuprifères mieux : Rio 1.393, Tanga-
nyika 61. 

Industrielles russes meilleures en clôture • 
Naphtc 355, Bakou 2.650, Lianosoff 438, Norlh 
Caucasian 60. 

Pétrolifères en reprise: Eagle 292, Shell 
257, Royal Dutch 19.400, Omnium des pétro-
les 515. 

Diamantifères et mines d'or meilleures : 
de Beers 470, Jagersfontein 105, Crown mines 
81,50, Rand mines 97, Goldflelds 40. 

Caoutchoutiènes plus faciles : Financière 
85, Padang 123. 

En valeurs diverses, reprise des Sucreries 
d'Egypte à 649 et de la Say ordinaire 1.190. 

Métreur spécialiste 
En couverture et plomberie 

Métreur en charpente bois et ter 
sont demandés pour bureau à Paris d'im-
portante Société de construction. Ecrire : 
M. JACQUES, 41, rue d'Auteuil, PARIS. 

ETUDE 
de 

Mc Georges FONT ANGES 
Docteur en Droit 

Avoué à Figeac, Avenue de la Gare 
(Successeur de son père) 

EXTRAIT 
D'UN 

Jugement de séparation 

OUbLIn lu 
Paul WAROQUIEB 
mies (Nord). 

morts p'ia France, 
transport pr lto di-
rect. 1 f. 50 du k. 
1 corps et 1 pers. 

} accompagnant, pr 

pers.oucorpssup. 
0 f. 25 en plus au k. 

8, rue Gambetta, à Four-

L'eau DULCI que vend la Maison E. 
POPOVITCH, 4, rue Maréchal Foch, est 
parfaite pour soigner les peaux sèches et 
et rugueuses. Y joindre la Crème Neige 
DULCI sans vaseline ni glycérine. 

D'un jugement contradictoirement 
rendu par le Tribunal civil de Figeac, 
le vingt janvier mil neuf cent vingt-
un, enregistré et signifié, 

Entre la dame Marie ANDRIEU, 
sans profession, épouse de Monsieur 
Pierre VRRNET, cultivateur, domi-
ciliée àSaint-Céré, quartier du Puits-
Larribe ; 

Et le sieur Pierre VERNET, culti-
vateur, domicilié à Saint-Géré, 
mais résidant actuellement à Labo-
rie, commune de Saint-Mêdard de-
Presque, 

Il appert : 
Que la séparation de corps a été 

prononcée entre la dite dame AN-
DR1EU et le sieur VERNET, aux 
torts et griefs respectifs des deux 
époux. 

Pour extrait : 
Figeac, le vingt-cinq juin mil neuf 

cent vingt-un. 
Signé : G. FONTANGES, 

avoué. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: B. ALIBERT. 

A la Femme Chic 
4, rue Président W ils on 

(ancienn1 rue du Lycée). — CAHORS 

Mode cîe> X^airifcs 
Maison de Couture occupant le plus nombreux personnel de la contrée et 

livrant rapidement sur Mesure : 
Costumes (coupe parisienne), Robes de Ville et de Soirée, Robes de Mariée, 

Manteaux, Capes, Blouses, Casaques, Lingerie, Trousseaux, Layettes. 
" A la Femme Chic " il n'y a pas d'anciens stocks de tissus ; les prix sont 

établis au dernier cours et défient toute concurrence à qualité égale. 
NOTRE RÉCLAME pendant les mois de Juin et Juillet seulement 

Ravissantes Robes d'Eté, sur mesure, en Tissus Haute Nouveauté 
pour Dames 

59 fr. 
pour Jeunes Filles 

49 fr. 

Derrière, le fils du marchand de 
bois s'était rapproché de Germaine, j 
Le soleil se couchait. On était près ! 
des pelouses et là, devant Chante-
pleure, la soirée était claire encore 
du crépuscule, mais c'était la nuit 
presque complète sous la haute fu-
taie qu'ils traversaient. Tout à coup 
Julien s'arrêta. 

— Mon Dieu ! qu'avez-vous donc, 
mademoiselle Germaine ? 

— Rien, rien, dit-elle en se détour-
nant.-

— Vous pleurez ! ! 
-— Je vous assure que vous vous 

trompez... 
Et elle passa devant pour qu'il ne 

pût la voir. Du reste, c'était fini déjà. 
Les larmes avaient cessé. Elle avait 
dompté son émotion. Elle souriàit. 

Et quand ils arrivèrent aux pelou-
ses, où les derniers feux rouges du 
soleil à son déclin envoyaient com-
me une lumière d'incendie, il ne 
restait plus trace, sur son visage, de 
cette émotion nerveuse. 

— Pourtant, pensait Julien, je suis 
bien sûr qu'elle pleurait... 

Et il en était tout remué. 
Lorsque le jeune homme avait af-

faire dans les environs, on lui of-
frait parfois l'hospitalité au château. 
Il y couchait. Ce fut ainsi ce soir-là. 

Dans la soirée, Germaine fut com-
me à l'ordinaire. Personne n'eût pu 
deviner chez elle une arrière-pensée. 
Valérie, au contraire, ne pouvait te-
nir en place. Elle allait, venait, re-
muait toutes choses, riait sans motif. 
dans le grand salon froid et gris, où 

la famille se réunissait. Elle s'était 
mise au piano d'abord, avait même 
essayé de chanter, puis le couvercle 
du piano était retombé avec un bruit 
retentissant qui fit vibrer toutes les 
cordes. Elle avait pris un ouvrage de 
tapisserie, l'avait rejeté aussitôt, et, 
devant une fenêtre, elle regardait, 
par les vitres, le paysage éclairé par 
la lune. Elle s'assit ensuite auprès de 
sa nièce. C'était là, dans son agita-
lion, qu'elle revenait comme au point 
initial qui la faisait agir, d'où par-
taient ses pensées, où aboutissaient 
ses actes ; si détachée qu'elle fût 
maintenant par son amour, l'enfant 
n'en avait pas moins été toute sa 
vie. Tout à l'heure elle n'avait pas 
songé que le choix définitif de Julien 
pouvait rendre Germaine malheureU; 
se. Elle ne s'était jamais demandé si 
sa nièce aimait ce jeune homme. Ed'e 

se posait cette question, maintenait! 
surprise. Mais le calme de Germai"9 

la rassura. Si quelques remords d'être 
préférée lui fût venu, l'amour l'ellt 

vite consolée. Et toujours par reco«' 
naissance, pour qu'on lui pardonna 
son bonheur trop grand, elle se la1^ 
sait plus tendre encore que de cou-
tume. A chaque instant, sous le p'e 

mier prétexte venu, sans prétexte, 
simplement parce qu'elle passai', 
elle l'embrassait. 

Il n'y eut pas d'autre explicatif 
ce soir-là, entre Julien et Valei car 

que Celle-ci en fut un peu étonnée, 
elle s'attendait, du moins, à ce 

Julien lui adressât un tendre rega 
où elle comprendrait : A SUIVT < „ 


